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Aquitec ou comment choisir son orientation 
C’est le salon d’orientation, de la formation, de l’emploi et des métiers 
aquitain qui se déroulera les 28, 29 et 30 janvier au Parc des expositions  
de Bordeaux-Lac. Rendez-vous annuel des 15-25 ans mais également  
des adultes en reconversion professionnelle. Entrée gratuite. ARCHIVES « SO »
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N
uit d’encre et bruinasse d’un 
mardi de janvier. Même le 
miroir d’eau est en tenue 

d’hiver. Désert et sans jets d’eau gra-
cieux. Quand soudain, ils sont 10, 
20, bientôt 100 à débouler en lycra 
fluo, chaussures de running et 
coupe-vent avec capuche obliga-
toire.  

Qui sont-ce ? Les adeptes d’A2 
Running. Enfin adeptes… L’associa-
tion a beau réunir les foules pour 
courir tous les mardis et jeudis soir, 
qu’il vente, qu’il neige ou qu’il  
(sur) chauffe, elle n’a rien d’une 
secte. Plutôt une histoire de famille. 
D’ailleurs les fondatrices, Anne Si-
nagra et Alice Cavender, les deux 
« A » sont belles-sœurs. La première 
travaille à la mairie de Bordeaux-
centre, la deuxième au CAPC. Il y a 
trois ans, les deux s’entraînaient 
déjà pour le marathon de Londres, 
qu’elles voulaient courir, levée de 
fonds à l’appui, aux couleurs d’une 
association qui lutte contre le can-
cer des enfants. 

Des débutants aussi 
« Les gens nous demandaient con-
seil pour s’y mettre à leur tour. Au-
jourd’hui, le « je voudrais mais je 
n’ose pas » reste la motivation prin-
cipale de ceux qui nous rejoignent. 
Même si, au début, nous n’étions 

que cinq », se souvient Alice. Quel-
ques amis, amis d’amis, et une page 
Facebook plus tard, l’association est 
officiellement lancée en 2014. De-
puis, elle n’a cessé de croître. 
200 membres au compteur. Plus 
ceux, nombreux, qui viennent 
comme ça, avec leur short et puis 
c’est tout, aux sessions du mardi ou 
du jeudi (19 h 30 au miroir d’eau vu 
que c’est gratuit). 

Donc, en ce mardi pluvieux et 
venteux, il y a aussi des débutants. 
Comme souvent en septembre 
avec la rentrée des néobordelais ou 
en janvier avec les bonnes résolu-
tions. Les petits nouveaux sont ap-

plaudis. En l’occurrence, les deux 
étudiants de Mérignac ne cachent 
pas que, sans ce rendez-vous collec-
tif, ils seraient restés vautrés sur le 
canapé. « Le groupe donne de l’élan. 
Avant, je courais seul mais c’était 
plus irrégulier », confirme Julien, un 
habitué.  

En couleurs 
Au milieu des embrassades et des 
retrouvailles, Alice sort de son sac à 
dos une pile de brassards cousus 
main. Des roses, des bleus, des rou-
ges… C’est qu’ici, chacun choisit sa 
couleur selon son niveau. Les bleus 
se contentent d’un petit 7-8 km/h 

quand la moyenne des jaunes s’em-
balle jusqu’à 15 km/h. Du coup, en 
45 minutes de session, les bleus au-
ront le temps d’un aller-retour au 
pont Chaban quand les jaunes bou-
cleront les trois ponts. 

« Quel que soit le niveau, on 
n’abandonne personne, explique 
Anne. Chaque groupe de couleur a 
ses encadrants, devant et derrière, 
qui ne sont pas non plus des entraî-
neurs : ici, le but n’est pas la perfor-
mance. » 

N’empêche. A2 Running aura 
aussi ses champions aux mara-
thons d’Amsterdam, de Paris et de 
Bordeaux. Sans compter des sorties 
plus modestes comme la course de 
Noël de Bazas où les Bordelais ont 
mis le feu au point que les organi-
sateurs les réclament pour l’an pro-
chain. 

Ça marche tellement bien que 
des Toulousains ont récemment dé-
marché l’association pour repro-
duire l’idée. Bientôt une franchise ? 
Les « deux A » et leurs copains du 
conseil d’administration ont beau 
se multiplier sur les réseaux so-
ciaux, pas question de transformer 
les running sessions en rendez-vous 
sponsorisés. Ils et elles tiennent à la 
simplicité et à la convivialité des dé-
buts. Il y a aussi des sessions pour 
Action froid (des stocks de sacs de 
vêtements collectés) ou pour un 
don du sang collectif. 

MIROIR D’EAU Les quais sont devenus le point de ralliement des runners. Champions ou 
débutants se retrouvent tous les mardis et jeudis pour courir en groupe. Un phénomène

La grande famille  
des coureurs de la nuit

Photo de groupe comme tous les mardis et jeudis avant le départ. PHOTO THIERRY DAVID

■ Si les sessions du mardi ou du jeu-
di se concentrent sur les quais et les 
ponts, A2 running organise égale-
ment, lors du dimanche sans  
voitures ou des Journées du patri-
moine, des courses thématiques.  

De là est née l’idée d’un petit 
guide. 

Soit huit parcours dans les huit 
quartiers de Bordeaux qu’on peut 
aussi faire en marchant puisqu’il 
s’agit à chaque fois, sur une demi-
douzaine de kilomètres ou plus, de 
passer par quelques-uns des lieux 
emblématiques de la ville.  

Avec, en prime, un circuit entre les 

portes de Bordeaux ou un itinéraire 
spécial frissons entre la Chartreuse, 
Saint-Michel et ses momies ou le 
Fort du Hâ.  

Les membres de l’association ont 
mis leurs connaissances en commun 
pour décrire les boucles et un prix de 
l’innovation de la Ville de Bordeaux 
a permis de financer l’impression. 
On devrait retrouver le petit guide 
gratuit sous peu à l’Office de tou-
risme, dans les mairies de quartier  
et autres lieux partenaires.  

Le guide est aussi téléchargeable 
sur le site Internet :  
www.a2running.com

Et maintenant, un guide

LE PIÉTON 
a aperçu un minet à l’arrêt du 
tram C, place Pey-Berland. Un ma-
tou avec des poils et quatre pattes 
qui attendait sagement le transport 
en commun, assis sur le banc. Le 
Piéton a d’abord cru que ce chat 
était une réincarnation d’un 
homme ou une femme d’affaires 
pressé(e) de se rendre à son travail. 
Après avoir observé de plus près 
l’animal, il a vu un fin cordon (une 
laisse) le rattacher à son maître,  
occupé à lire un journal. Le duo a 
pris le tram comme un seul 
homme… et un chat, peu sauvage.

Leçon d’humour 
british dans le tram 
LIGNE C C’est le matin. 8 h 25. Le 
quai du tramway est bien plein, 
direction Cracovie. On y com-
mente les derniers retards de son 
TER. Comme tous les jours ou 
presque. La rame qui arrive de Bè-
gles se remplit en un clin d’œil. Et 
quelques secondes après, stop 
brusque. Et c’est là que com-
mence une jolie leçon de flegme 
britannique et d’humour british. 
De l’art d’éviter que la grogne ne 
gagne. C’est le conducteur qui la 
donne. « Problème de porte, je rec-
tifie », dit-il au micro. L’accent d’ou-
tre-Manche est déjà là. Il précède la 
silhouette, rassurante, la barbe 
soignée, une souplesse courtoise 
pour se faufiler jusqu’à la porte 
fautive. « Quelqu’un aurait un 
marteau ? Non ? Comment ça ? 
Vous ne voyagez pas avec un mar-
teau dans vos sacoches ? » Pre-
miers rires. Manips sur la porte, si-
gnal d’alarme, la porte. Petite 
bordée d’imprécations anglaises 
contre le matériel : « Ça personne 
n’a entendu, hein ? Et maintenant 
comptez jusqu’à 10 en anglais ! » 
Nouveaux rires. On n’attend plus 
le départ, on attend la suite du 
show. Mais bon, ça remarche, et la 
chenille redémarre. Et comme il 
faut une chute, notre british tra-
minot, depuis sa cabine, ajoute : 
« Ne craignez rien, on est bientôt 
arrivés »…  Et voilà comment le re-
tard de cinq minutes, à l’heure de 
l’embauche, passe comme une 
pinte de bière au pub…

■ LUX AU THÉÂTRE EN PLUS 
La Compagnie Le Monde, troupe 
professionnelle du Théâtre en Plus 
dans le quartier du Jardin public, 
jouera les 15, 16, 17, 23 et 24 janvier, 
« Lux » d’Emi Ferrelli. Cette 
comédie, mise en scène par 
Béatrice Benero, raconte l’existence 
de quatre jeunes filles se retrouvant 
pour un week-end de spéléologie. 
Or cela ne se déroule pas aussi  
bien que prévu… 27, rue Mandron. 
Réservation au 07 70 07 97 87.
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